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I. INTRODUCTION




La Curée est le deuxième volet de la série romanesque des Rougon-Macquart, l’œuvre gigantesque d’Émile Zola. Il paraît en 1872.

Dans la lignée de l’observation attentive de toute une époque et de ses classes sociales, ce roman s’attache tout particulièrement à la question des spéculations financières et de la dépravation des mœurs sous le Second Empire.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Chapitre 1

Nous sommes dans les années 1860. Renée Saccard et son beau-fils Maxime se promènent à Paris en calèche. Cette balade est l’occasion d’échanger les derniers potins sur la bonne société.

Puis Renée revient à l’hôtel Saccard et attend l’arrivée des amis de son époux. La soirée s’annonce semblable à toutes celles de ce milieu : discussions politiques, propos sur le nouveau Paris en construction, rumeurs diverses…

Mais c’est aussi l’occasion d’une crise de jalousie de Renée, qui se réfugie dans sa serre. En effet, elle ne supporte pas l’affection qui semble lier Maxime à Louise de Mareuil… déjà se profile une attirance incestueuse.

Chapitre 2

Zola nous fait remonter quelque peu dans le temps, pour revenir sur l’existence d’Aristide Rougon, qui a quitté Plassans et est monté à Paris après le Coup d’État (dans les années 1852) , où il retrouve son frère Eugène. Justement, ce dernier lui permet de devenir employé de l’hôtel de ville, ce qui déçoit ses ambitions, avant qu’il ne s’aperçoive des portes que cela lui ouvre…

Aristide Rougon change son nom en Saccard (sur les conseils de son frère) et se consacre totalement à sa carrière, se montrant très ambitieux. Ses débuts sont pourtant difficiles et il connaît une période de dénuement. Mais son emploi lui donne accès aux travaux à venir dans Paris, et il comprend qu’il lui suffit d’acheter les immeubles qui vont longer les futures avenues pour faire fortune. Pour l’instant, il manque d’argent pour se lancer.

Mais son épouse Angèle décède d’une phtisie ; cela lui permet de se remarier avec Renée Béraud du Châtel, un mariage d’argent plus que d’amour, qui a lieu en 1854. La jeune femme est tombée enceinte très jeune, et sa famille cherche un homme pour se faire passer pour le père de l’enfant. Ce mariage vient avec une dot conséquente (200 000 francs)… c’est le début d’une série d’opérations et de spéculations financières pour Aristide Saccard.

Chapitre 3

Saccard a fait venir son fils Maxime de Plassans. Ce chapitre raconte comment ce dernier a été élevé, et la manière dont Renée lui a fait découvrir la vie parisienne, dont elle est un personnage important. Aristide est désormais très riche et la famille vit dans l’opulence. Il veut arranger une union entre Maxime et Louise. Maxime justement mène une vie de paresse et de libertinage.

Toute la famille Saccard s’installe dans le palais de Monceau. Lors d’un bal aux Tuileries, l’empereur remarque Renée…

Chapitre 4

Renée est de toutes les fêtes parisiennes. Une nuit, au café Riche, elle cède à ses penchants incestueux avec Maxime. Après une période de honte, Renée se laisse finalement aller aux plaisirs que lui procure son amant. Saccard ne voit rien, trop occupé à ses affaires, en particulier celle de Charonne.

Chapitre 5

Pendant un an, Maxime et Renée continuent leur liaison. De son côté, Saccard connaît bien des déboires, et il ne cesse d’emprunter de l’argent à son épouse. Renée se sent coupable et revient vers son mari, ce qui rend Maxime jaloux. Ce dernier découvre alors que son père a joué un rôle dans l’affaire de Charonne. Il révèle tout à Renée, qui refuse donc de s’allier à Saccard dans cette affaire. Le mari soupçonneux la fait suivre par sa sœur Sidonie, puis il organise le mariage de Louise et Maxime.

Chapitre 6

Un grand bal costumé est organisé chez les Saccard. On y croise notamment des hommes très influents, car Eugène est devenu ministre. Renée, avertie du mariage prévu avec Louise, propose à Maxime de s’enfuir avec elle. Elle signe finalement pour l’affaire de Charonne, mais est surprise par son mari en compagnie de son beau-fils. Saccard ne dit rien, préférant sauvegarder ses affaires. Renée perd de plus en plus pied.

Chapitre 7

Grâce aux manigances de l’affaire Charonne, Saccard voit sa fortune sauvée. De son côté, Renée s’ennuie et passe le temps comme elle peut, délaissée par Maxime, qui a perdu son épouse, est devenu riche et s’est rapproché d’Aristide.

Cela achève Renée, qui meurt seule, ruinée et atteinte par une méningite.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




Aristide Saccard

Aristide Rougon est le frère d’Eugène Rougon. Il était autrefois journaliste républicain en province. C’est un homme opportuniste, qui change son fusil d’épaule lorsque le coup d’État survient. Puis Aristide change son nom en Saccard, par goût pour l’argent, mais aussi pour protéger son frère si on venait à découvrir ses manigances… Il travaille d’abord pour l’Hôtel de Ville et prend part aux affaires spéculatives de la Curée dans le cadre des projets haussmanniens. Angèle décède, et déjà il compte sur un mariage d’argent pour entretenir ses rêves de fortune. Il a déjà deux enfants, Clotilde et Maxime, lorsqu’il épouse Renée. Sa sœur Sidonie joue le rôle d’entremetteuse.

Aristide est un homme cupide, qui devient l’un des hommes les plus riches de Paris. Mais malgré les coups du sort et le fait qu’il n’hésite pas à arnaquer sa propre femme, il s’en sort toujours et survit à sa seconde épouse. On le retrouve dans d’autres romans, notamment l’Argent. Il incarne le type même du spéculateur dépourvu de scrupules.

Renée Saccard

De Renée Saccard, la « nouvelle Phèdre » (de son nom de naissance Béraud du Châtel), Zola a écrit la chose suivante : « j’ai voulu montrer (…) le détraquement cérébral d’une femme dont un milieu de luxe et de honte décuple les appétits natifs ». Renée incarne la dégénérescence du Second Empire. Enceinte très jeune, ses parents cherchent un homme qui l’épousera et se fera passer pour le père de l’enfant. Aristide accepte ce rôle, car la dot et le rang sont conséquents. Renée fait une fausse couche. Renée s’occupe avec amour de Maxime, son beau-fils, et finit par développer une relation quasiment incestueuse avec lui. Elle sera rongée par la jalousie, mais aussi dévorée par une vie luxueuse, frivole et faite de mondanités à Paris.

C’est en tout cas une très belle femme, puisque même l’Empereur est attiré par elle lors d’un bal.

Maxime

Maxime est le fils d’Aristide et d’Angèle. Il passe toute sa jeunesse à Plassans, où sa grand-mère l’élève. Puis son père, une fois sa fortune assurée, le fait venir à Paris. Là, il noue une relation étroite avec sa belle-mère, qui le fait entrer dans la vie sociale parisienne et devient son amante.

Maxime est un être narcissique et futile, doté d’un physique androgyne et très égoïste, bien que malicieux dans ses propos. Il incarne une certaine image de la décadence et de la paresse de son milieu sous le Second Empire, petit parvenu aux goûts de luxe, qui finira par trahir Renée après avoir hérité de la fortune de son épouse.

Eugène Rougon

Le frère aîné d’Aristide a fait carrière en politique grâce à son soutien à Napoléon III. Il est donc ministre durant le Second Empire. Dès l’arrivée de son frère à Paris, Eugène va tout faire pour favoriser son ascension sociale et sa fortune.

Angèle Rougon

Angèle Rougon/Saccard est la première épouse d’Aristide. C’est une femme posée et tranquille, très féminine (elle apprécie beaucoup le maquillage). Angèle découvre les manigances de son mari lors de la Curée et autour des plans d’Hausmann. Elle meurt d’une maladie brutale, juste à temps pour comprendre que son mari se remariera par intérêt.

Sidonie Rougon

À la fois femme d’affaires et entremetteuse, Sidonie est la sœur d’Aristide. Sa description n’est pas positive, ni physiquement ni moralement : « Mme Sidonie avait trente-cinq ans ; mais elle s’habillait avec une telle insouciance, elle était si peu femme dans ses allures qu’on l’eût jugée beaucoup plus vieille. À la vérité, elle n’avait pas d’âge ». Elle vit beaucoup dans la routine.

Louise de Mareuil

Épouse de Maxime suite à un mariage arrangé, la jeune femme a une santé si fragile qu’elle est en fait condamnée… sa mort permettra au jeune homme d’acquérir une grande fortune.
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